RES lristement, les deux disciples, dans la plaine,
A'laient vers Emmaiis, et leur dme était pleine
D' horreur. Ils avaient vu mourir Jésus en croix.
Tout en marchant, il se parlaient a demi-voix
Du crime monstrueux commis sur le Calvaire.
La nuit envahissait le ciel calme et sévere.
Pas d'éloiles encor, mais le deririer tison
Du couchant s'éleignait au sanglant hovizon.
Parfois le vent du soir, dans le feuillage pile
Des oliviers, soufflait avec un faible rile.
L'ombre, de toutes paris, sur les champs accourait.
‘Ml avait pourtant dit qu'il ressusciterait,
Murmura l'un des deux hommes, hochant la téfe,
Et le Nazaréen élait un grand prophete.
Mais nous avons bien vu mettre au tombeau s.n corps,
Cléophas, et trois jours sont passés depuis lors....."
‘ Et les deux pelerins maintes fois se redivent
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Leur angoisse et leur dewil. Tout a coup ils sentivent
Qu'un autre voyageur marchait & coté d'enx.
‘ ~ ' Tristes passants, de quoi parliez-vous donc tous deux !’
1 Demanda-t-il. — Célait Jésus, c'était leur maitre ;
Mais il ne voulait pas qu’on piit le reconnaitre.
Dans le bourg, au dernier crépuscule du soir,
Ils entrervent tous trois et, sur le chemin noir,
- Jésus semblait vouloir poursuivre son voyage.
Mais 'es deux pelerins, émus par son langage,




